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La politique du gouvernement
libéral

Le cabinet qne vient de former 1 honorable Macket zie King eat l’un dis 
p'tis représentatifs qu’ait eus le Canada. Toutes les provinces de la Confédéra­
tion y sont ieptésenléen. Plusieurs hommes d'une valeur de tout premier ordre 
en font pat tie.

Le rli f libéral, soucieux des inléiêts généraux du pays, a voulu s’assurer 
la collaboration de tous ceux qui ont confiance dans le programme libéral.

Aucun intéiêt, raisonnable ne sera compromis par le nouveau gouverne­
ment. La politique du cabinet Kir g. aussi bien que les hommes qui foi ment le 
cabinet, ne peuvent porter ombrage à personne.

I! y a moins de place que j .îiiiis pour le pessimisme ptêelié pmr les adver­
saires des libéraux, depuis deux ans.

C'est plutôt un optimisme bienfaisant qui règne dans notre pays.
Toutes les c asses sont rassurées j ar la formation du cabinet King. Les 

industriels pas plus que les autres n’ont raison de le redouter.
La politique ptatiquée par le gouvernement King, de 1921 à 1925, a eu 

l’heureux résultat d'assainir nos finances, de diminuer les dépenses et les imjôs, 
d’acctoîire les revenus de l'Etat, de développer notre commerce dans des propor­
tions qui ne s'étaient jamais vues ; d'améliorer sensiblenu nt la situation finan­
cière tie nos chemins de fer nationaux ; de réaliser l'union entre les proviucesi 
union indispensable au bien commun ; d'affermir le sentiment can adieu qui doit 
nous guider.

De si heureuses conséquences sont une garantie pour l’avenir. Le nouveau 
gouvernement King continuera la saine politique qui a largement contribué à 
relever notre pays depuis cinq anu.

Faites moi de lu bonne politique et je vous ferai de la bonne finance, disait 
le baron Louis. Cela est plus vrai qne jamais à notre époque qui suit le grand 
b ruleversement de la guerre mondiale

G âce à l'union des un-iileurs esprits de tous les groupes, le gouvernement 
l béral pourra accomplir l'oeuvre de paix et de large Oauadiauisine que souhai­
tent tous les citoyens de ce psy.

La stabilité tant désirée, nous l’avons. Nous croyons que beaucoup de con­
servateurs s’en rejou ssent avec nous. S uls les tories, les orangistes et les jin­
goes vont continuer de bouder. Il est à souhaiter que l’esprit étroit qui anime 
ces groupes nefsstes disparaisse à jamais de notre vie publique.

La véritable prospérité inuérielle du Canada suivra la réalisation d’une 
politique à larges vue», ennemie des préjugés et du fanatisme sous tous ses as­
pects.

Les lois ne peuvent seules travailler au bien du ppy<, c’est l'esprit des lois 
qui domine dans la grande lû'he du gouvernement d’une nation.

Nous avons mis notre confiance et notre espoir dans i'esprit libéral-cana­
dien qui inspire le premier ministre King et ses collègues.

L'avenir i e devra pas nous décevoir.
J E P

“ Quel beau peuple ! ”
(Ecrit ùour l’AVENIR DU NORD)

Ce peuple, c’est le nôtre. Cette exclamation, elle eut sortie du coeur et 
des lèvres de Son Eminence le cardinal Dubois, archevêque de Paris. Le mot 
vaut d'être médité, non pas pour nous en enorgueillir et no is en ébaudir sotte­
ment, mais pour nous efforcer de merit' r davantage qu'on le dise de nous.

La période électorale que nous \\ nous de traverser n’a pas, au moins par­
tout, il me semble, été révélatrice d • ce spectacle de beauté dont avaient jo i 
le card na! de Paris, son collègue, 1 • cardinal Charo-t, et leurs distingués com­
pagnons de voyag.-, quand ils ont sillonné notre province aux derniers jours de 
juin. A mon humble avis, nas moeurs politiques en tourmente électorale sont 
déplorables. A entendre certains “ orateurs ", nos meilleurs hommes, entend z 
bien de l’un et de l’autre parti, ne sont que des fripouilles ! C’est insensé, en­
core plus qu'inju-te. 11 faut avoir écouté, au radio, ou lu, dans les grandes ga­
zettes. ce qui s'est passé en plus d’une assemblée, pour être là dessus triste­
ment édifié !

J'admets que ces circonsta ic^s, où la passion dc “ la politique ", qui n'est 
pas le sens politique est tant surchauffée, ne sont guère favorables, et je n'in­
siste pas autrement. Mais quel prône utile chaque curé aurait à faire sur le 
sujet ! Que de bonnes résolutions nos concitoyens de tous rangs auraient à 
prendre !

Combien p'us édifiant et plus consolant était le spectac’e qu’offrit notre 
bon peuple aux cardinaux de France parcourant nos v.lles et nos campagnes ! 
Le correspondant dc La Croix de Paris, qui se tro .vait d - la partie, l'écrit avec 
une émotion communicative. Je ne vt ux et ne puis citer que quelques lignes 
de son compte rendu. Elles vaudront, quand même, mieux que tous les arti­
cle! que je pourrais écrire, pourvu qu’on s’ariête à réfléchir à leur sens profond.

Rien n’est beau et touchant, écrit-il (26 août 1926), pour un Français de 
France, égaré sur les rives majestueuses du Saint-Laurent, comme d’entendre 
ré'omv r à ses oreilles le suave parler de chez nous, comme de voir claquer au 
vent Us plis de notre drap;au, comme d’apercevoir se découper dans l’azur du 
ciel, ou sur le fond vert d s forêts, la flèche d’un clocher surmonté du coq gau­
lois. comme d’écouter, le soir, la voix de Vangelus s’épandre sur les montagnes 
cependant que le laboureur inlt rrompt ses travaux pour prier J “Quel beau 
peuple ! ” s’est écrié à plusi urs reprises le cardinal Dubois..."

Oui, il est beau notre peuple, quand il reste lui-même, dans sa tradition, 
dans ses coutumes et dans ses habitudes de fidèle et de croyant sincère, quand 
il pratique paisiblement la justice et la chanté, quand il s’incline sous la béné­
diction des repré entants de Dieu, quand il est tranquille à son affaire et ne 
s’excite pas stupidement.

Mais il n’est pas aussi beau, hélas ! quand il s’avine et s’égosille, quand il 
perd la tête et pousse d s cris d’animaux, quand il insulte et vitupère à bouche 
— ou à plume — que veux-tu 1

Certes, les grav. s questions économiques ou autres, d'où dépend la pros­
périté du pays et qui intéressent son avenir, il convient d - les étudier et de les 
discuter. Mas cv que l'on gagnerait à y mettre un peu plus de calme et de 
modération ! Si quelques-uns de nos chers “ orateurs ” ne faisaient pas cons­
tamment appel aux plus mauvais sentiments de partisannerie imbécile, ou si 
on savait tout de suite leur imposer silence et les ramener au tou de la bonne 
compagnie et du respect des gens, nos moeurs politiques ne s’élèveraient-elles 
pas à un autre niveau, et qui est bien desirable ?

J’ai été peut-être mal impressionné et mes réflexions paraîtront sans doute 
à quelques-uns exagérées et intempestives. Qu’on me les pardonne ! Je vou­
drais tant, avec nos guides et nos chefs, qu’on ait toujours raison de dire de 
nous ; " Quel beau peuple ! ’’

L’ABBE ELIE-J. AUCLAIR,
de la Société Royale du Canada.

LE SCRUTIN Di\NS LE COMTE DE TEtfREBONflE
Election du 14 septembre 1926

TABLEAU CORRIGE
29 octobre 1925 14 septembre 1926

Majorités Majorités
Prévost Nantel Prévost N antcl

Saint-Jérôme, ville........................... . -921 .... 1070 ....
Saint-Jérôme, paroisse................... . 201 • • • • 251 . . . .
Terrebonne, ville .................... . 281 • * • • 312 ....
Terrebonne, paroisse........................ . 82 .... 92
Sainte-Thérèse, ville et paroisse... . 652 .... 693 • • • •
Saint Janvier.................................... . 67 .... 103 . . . .
Sainte-Anne des Plaines................. . 340 .... 334 , . . .
Sainte-Sophie.................................... . 99 94 ....
New-Glasgow................................... . 17 • • • • 11 ....
Shawbridge....................................... .. (Nombre égal de votes) 2
Piedmond.......................................... . 29 .... 28 ....
Saint-Sauveur................................... . 115 .... 135 ....
Mont-Rolland.................................. . 22 .... 82
Sainte-Adèle, village et paroisse... . 181 .... 161 ....
Val-Morin......................................... . 74 .... 76 ....
Val-David......................................... . 15 .... 61 ....
Sainte-Agathe, ville et paroisse... . 365 .... 459 ....
Ivrv-sur-Ie-Lac................................. . 64 .... 62 ....
Saint-Faustin Station et village... . 20S • • ■ • 265 ....
Saint-Jovite, village et paroisse... . 113 193 ....
Brébeuf............................................. . 50 62 ....
Sainte-Lucie..................................... . S4 .... 84 ....
Sainte-Marguerite....................... . 140 11S ....
Sainte-Hippoîyte............................. . 57 — 39 —

Majorité totale de M. Prévost....... . 4. ISO 4,7SS
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La mortalité au Canada
La situation relative à la mortalité cau­

sée par la maladie au Canada, p -ndant lc-s 
huit premiers mois de cette année, n’a pas 
été tour à fait au si favorable que pour la 

(période correspondante d ■ l’année d rniè- 
re. Les stati-tiques fournies par la Metro- 

Ipo'itan Life démontrent que dans le cas 
{de la diphtérie et de la fièvre typhoïde, il 
y a eu notable amélioration. LT autre part,

I il y a eu augmentation dans le nombre de 
déiès causés par la rougeole, la coquelu­
che, les maladies du coeur et la pneumo­
nie. La situation est restée pratiquement 
la même dans le cas du cancer, du diabè’e, 
de la tuberculose et des affections du foie.

Le nombre d s suicides au Canada, pen­
dant les huit premiers mois de cette an­
née, a été plus con-idérable que l'année 
dernière ; le nombre d'homicide- a quelque 
peu dimiuué. 11 y a eu une légère aug­
mentation dans le nombre de décès causés 
par des accidents d’automobiles.

Un builetin de la banque
Canadienne Nationale

La banque Canadienne Nationale com­
mence la publication d’un bulletin qui pa­
rait a vers le milieu de chaque mois.

Exposer brièv. ment la situation écoro- 
; inique du Canada, de la province de Qué­
bec en particulier, et. à l'occasion, celle de 
quelque pays étranger : commenter '.’ac­
tuaire dans le do rame commercial, in­
dustriel et financier ; résumer certains ju­
gements des tribunaux formant jurispru­
dence ; vulgariser des notions d’économie 
politique : réunir de la documentation et 
répandre d s idées saines en vue de favo­
ri er le progrès matériel de notre pays : 
tel e-t. èn résumé, son objet. Elle espère 
répondre ainsi aux besoins de ceux qui 
désirent se renseigner rap dement sur les 
questions d’ordre pratique.

Nous félicitons la banque Canadienne 
Nationale de cette heureuse et utile ini­
tiative.

pour ne pas mêler les questions fédérales 
avec les questions politiques provinciales.

M. Sauvé a-t-il déjà oublié sa déclara­
tion en faveur de M. Meighen ? Son in­
tervention ne constituait-elle pas un “mé­
lange" assez marqué de sa cause avec cel­
le du chef tory ? Qu'il se relise et il verra 
comme il e-t venu tout près d'une alliance 
avec monsieur “Aye, Ave, Rea iy i”

On affirme même que “l'union'' se se­
rait accomplie, si la Pairie avait consenti 
à appuyer le chef de l'opposition aux pro­
chaines élections locales.

On escomptait le maintien du régime 
tory à Ottawa, à cette époque. Les rai­
sins parafaient mûrs et ils étaient tenta- 
tifs. La dégringolade du 1-1 septembre a 
rendu les fruits am rs. et M. Sauvé se dé­
fend, maintenant, d’avoir voulu mêler sa 
cause avec celle de M. Meighen. Il est uia 
peu tard cependant, et le chef de l'cppo- 
sit on devra porter la responsabilité de sa 
démarche.

Le retour des nôtres
Le Star, de Montréal, journal conserva­

teur, nous informe que l'imm gration au 
Canada a con-idérablement augm- nté, de 
janvier à la fin de juillet 1926.

Nous avons reçu SC,480 nouveaux ci­
toyens durant cette période de 7 mois, 
alors qu'il n’en rentrait que 51,400 pour 
les premiers 7 mois de 1925.

Dans le mois de juillet seulement, l'aug­
mentation des immigrants a été presque 
le double de celle de juillet 1925.

Un côté réjouissant de cette immigra­
tion est le re our de nos compatriotes par­
tis pour les Etats-Unis. Ils nous sont re­
venus au nombre encourageant de .8,014 
en juillet seulement.

Les conditions ne sont donc pas si mau­
vaises au Canada puisque, de l’aveu d'un 
journal bleu, au lieu d'émigrer, les Cana­
diens reviennent des Eta s-Unis au nom- 

•bre de plus de S.000 par mois.
La po’itique libérale de progrès et de 

développ ment agricole et industriel est le 
principal facteur de ce retour au pays, et 
les orateurs conservateurs, tant locaux que 
fédéraux, ont bien mauvaise grâce de gé­
mir sur l’émigration des nôtres.

•• Les Annales ”

La transformation graduelle 
de nos routes

En plus de la construction et de l’en­
tretien des rouies, ie ministère de la voi­
rie poursuit depuis quelques années l’exé­
cution d'un \ aste programme de renouvel­
lements de surfaces. Certaines routes da­
tent de 10 ans et plus. L'usure seule, mê­
me si la circulation fût restée stationnaire, 
eût rendu le renouvellement de surface 
indispensable. La circulation augmente 
de 15% en moyenne chaque année. Au 
cours des trois dernières années, elle a 
augmenté de 50%.

Sauf dans les district s de Montréal et 
deQuéb.c. la plupart des routes sont re­
couvertes de gravier, seul mode d'amélio­
ration po.-sible pour l'ensemble des routes 
de la province. Les ressources financières 
de la province ne permettent pas d’adop­
ter, comme mode général d’amélioration, 
un pavage plus permanent. L.e gravier 
suffit d’ailleurs dans la plupart des cas, 
sauf sur les routes où la circulation a aug­
menté et évolué dans des proportions 
considérables. Sur ces routes, le ministère 
de la voirie exécute graduellement un pro­
gramme de réfections en accord avec les 
ressources financières de la province et 
avec les exigences de la circulation.

Trop tard
M. Sauvé nous fait dire par la Patrie 

qu’il s’çst abstenu dans la dçrnière luttç,

Quelle est la paroisse la plus reculée du 
globe ? C’est celle du Pôle Nord. sur la 
quelle Victor Forbin donne, dans les An­
nales, de pittoresques détails. Le même 
numéro contient des pages gaies de O. 
Aenry. André R'.gaud, Miguel Zam icoïs : 
des poèmes d'Ernest Pérochon, Octave 
Houdaille, Hugues Delorme; un article 
médical du Docteur Raoul Baudet ; une 
page de Félicien Pascal sur la maison de 
Tènnyson et les rubriques habituelles 
d’actualité signées Henry Bidon. G. dc 
Paw.owski, André Fribourg, Andié Lang, 
etc.

La majorité de sir Geo. Perley 
est diminuée

L’honorable juge Martineau, de la Cour 
Supérieure de Montréal, a présidé, lundi, 
à Saint-Jérôme, nu décompte officiel des 
votes donnés, lors d s élections fédé aies, 
dans le conte d’Argcnteuil. La majorité 
de sir Georges Perley a été réduite à la 
suite de certaines irrégularités. L’on reje­
ta dix bulletins de vote desqueles on n’a­
vait pas détaché les talons. Le décompte 
final donne donc à M. Legault, candidat 
libéral, 3,854 votes et à sir George Perley, 
candidat conservateur, 4,094 votes soit 
une majorité de 240 en sa faveur.

M. Alph. Décarie, c. r., et M. John 
Ahern représentaient M. Legault tandis 
que John Hackett, c. r., et J.-L. St-Jac- 
ques, c. r., député à la Législature, repré­
sentaient sir George Perley,

Pensées
Le meilleur attire le me'lleur. Si vous 

voulez être entourés de ce qu’il y a de 
meilleur, soyez vous-même meilleurs.

G.-D. Larson
Nous devons avoir pour maxime de ne 

jamais nous étonner des dffficultés pré­
tentes non p’us que d’un ven’ qui passe. 
La vicissitude des choses est grande et le 
te nps change tout.

S. Vincent de Paul
Nous ne sommes vaniteux que parce 

que nous nous comparons aux autres par 
le point où nous l'emportons sur eux.

Ernest Legouvé

L’l]or|orab!e F. Rinfret
M Fernand Rinfret, directeur du Cana 

dxi et député de ,S»iiu-J c |Ues (Montréal), 
a été appelé ’par le premier ministre King 
a faire partie de son cabinet comme secé 
taire d’Etat.

Nous sommes tout partitul èenn nt lieu 
| reux de l’entrée de M. Fernand Rmfret 
dans le gouvernement. Nous l'en félicitons 
chaleureusement et nous complimentons le 
premier tnitii-tre d’avoir si bien choisi

Le gouvernement se donne une force de 
olus à Montréal et dans la province de 
Québec

Eu effet, l’honorab'e M Fernand Rinfret 
est éminemment qualifié pour le poste 
d’honneur et de responsabilité qui vient de 
lui ê re Confié.

Si nomination est tiè- bien vue partout. 
C’est que le nouveau secrétaire d'Etat jouit 

1 une saine popu arité que lui a conquise 
-on veib; eloquent, sa loyauté et le char­
me très prenant de -a personnalité. Eu ou­
tre de sa compétence réelle pour la. vie po 
Inique, M F rt and Rinfret pos ède une 
culture générale peu commune.

Le s crétaire d Etat est uu homme supé­
rieur qui saura mettre au service du Ca­
nada les nombreuses et précieuses qualités 
qui le distinguent.

♦ •*-
Lhonorab’e Fernand Rinfret est né à 

Montréal le 28 février 1883. I! est le fils 
de Fra ii- R nfret et d’A bina Pominvii- 

I la. li a r çu son édite Mon au collège S’.e- 
Marie de Montréal et il en sortit avec le 
ijrade de bach diet è -arts. Il se la- ça en­
suite dans le j lurnaüsine et y a fut sa 
marque. Il est depuis plusieurs années le 
direc.tur du Canada, de Montréal. 1 f it 
élu pour la première fois à la Chambre des 
communes, lors d une élection partielle 
dans la division Saint J icqtus (Montré.»1) 
en 1920 ! f u réélu aux élections de 1921 
192-1 et 1926 par de fortes majorités. I fi

I
 partie de a de égation des journalistes ca­
nadiens qui vi-itè.etil I. Grat.de Bretng.it- 
et la France pendant la guerre mondiale.

M R t fret fut élu membre de la S c été 
R iy.ile du Canada eu 1920. I a été aussi 

I prefess ur de journalisme à l’uni versé é de 
Montréal et est commissaire de la biblio 

|<hè|U- municipale de Montré»!. En 1925, 
il fut créé ch. valier de la Légion ü’H m- 
ueur par ie gouvernement fraiçiis. Il a 

; toujours porté un vif intérêt à la lilîéra 
luire et aux questions éducationnelles. Il 
lest un orateur fort apprécié dans les deux 
I langues.
i

Le nouveau cabinet King
Une heure après la démission du cabi­

net Meighen, samedi dernier, l’honorable 
Mackenzie King, chef libéral, a été invité 
à former un ministère, par le gouverneur 
général. Vers midi, les membres du nou­
veau cabinet étaient assermentés. Tous 
ces évènements se sont passés en deux 

i heures.
L honorable Arthur Meighen. après la 

défaite de son gouvernement et sa défaite 
personnelle dans son comté, a abdiqué 
comme chef du parti conservateur en at­
tendant la conférence du 11 octobre qui 
décidera de son sort.

I Ministre des postes, l’honorable P.-J. 
V-niot.

Ministre des douanes et de l’accise, 
l’honorable W.-D. Euler.

Secrétaire d’Etat, l’honorable Fernand 
Rinfret.

Ministre du commerce, l’honorable Ja­
mes Malco’m.

Ministre de l'immigration et de la colo­
nisation, l’honorable Robert Forke.

Ministre du travail, l’honorable Peter 
Heenan.

Ministre de la défense rationale, nomi­
nation retardée.

LA PROCHAINE SESSION
Après l’assermentation du nouveau ca­

binet, le premier ministre King a admis 
les journalistes à son bureau et a annoncé 
sa ferme intention d'assister à la confé­
rence impériale en compagnie de l’hono- 

jrable Ernest Lapointe. I! a déclaré que 
la session s'ouvrirait dans la première se­
maine de décembre.

Un ambassadeur sera bientôt nommé à 
[Washington, mais cette nomination ne 
[sera faite qu’après le retour du premier 
ministre de la conférence impériale, lors­

qu'il aura d' euté cette question avec les 
[autorités britanniques Le titulaire de 
notre ambassade à Washington sera l'ho­
norable Vincent Massey.

L’ENQUETE DES DOUANES
Le gouvernement se mettra immédiate­

ment à la tâche pour poursuivre l’enquête 
d. s douanes, mais le personnel de la com­
mis-ion d'enquête sera composé de trois 
juges, comme les libéraux le proposaient à 
la dernière session. Sir François Lemieux, 
consulté à ce sujet, a donné son assenti­

ment et il demeurera président de la cotn- 
[ mission qui siégera dans toutes les pro­
! vîntes du Canada et présentera un rap­
port comprenant surtout des suggestions 

let des remèdes, au lieu de reproches inu­
tiles et des remontrances tardives.

A DM IN1 STR A TI ON PU REMENT 
LIBERALE

“ J’aime à vous faire remarquer, a dit 
le premier ministre aux journalistes, que 
tous les ministres qui font partie du cabi­
net sont entrés dans le ministère comme 
libéraux ; ils sont tous entrés sous les mê­
mes conditions. L'honorable M Forke a 
rencontré ses collègues libéraux-progres­
sistes du Manitoba qui se sont tous décla­
rés en faveur d'un gouvernement stable 
en ajoutant que la plupart des principes 
politiques des deux partis étaient les mê­
mes en pratique. Ils ont été unanimes en 
faveur de l'acceptation d’un portefeuille 
par l'honorable M. Forke.

" Il faut que le pays sache que les libé- 
raux-proare-'istes siégeront en Chambre 
avec les libéraux et qu’ils appuieront le 
gouvernement. De cette façon les libéraux 
jouiront d'une majorité stable sur laquelle 
le pays pourra compter. Le gouvernement 
libéral fonctionnera grâce au concours des 

i libéraux et des libéraux-progressistes qui 
ont tous été élus en opposition à des can­
didats et aux principes conservateurs.

LES CANADIENS FRANÇAIS
Les Canadiens-français comptent actu­

ellement six des leurs parmi les dix-sept 
j ministres. Ce sont les honorables Lapoin­
te, Cannon, Veniot, Cardin, Rinfret et 
Dandurand.

La minorité française de l’Ontario n’a 
pas de représentant comme elle en avait 

•dans le cabi et Meighen, mais la minorité 
acadienne en possède un ; l’honorable M. 
Veniot. ce qu’elle n’avait pas dans le mi­
nistère défunt.

L’un des ministree, l'honorable M. For­
ke, est né en Ecosse. Un autre est né en 
Irlande, M. Peter Ileenan, ministre du 

! travail. Tous les autres sont nés au Ca- 
j nada.

Sept ministres sont catholiques : les 
{honorables MM. Dandurand, Lapointe, 
[Cannon, Rinfret, Cardin, Veniot, Heenan. 
j Le’premii r mit istre ( st pre bytérièn, cotr- 
me le sont les honorab es MM. Forke et 
Robb. LV.onorable M. Motherwell est 
méthodiste, l’honorable M. Euler, luthé­
rien. l'honorable Dr King, baptiste.

Contre les incerçJies
LE CABINET KING

Les membres du cabinet sont les sui­
vants :

Premier ministre, ministre des affaires 
étrangères, président dit conseil privé : le 
très honorable Mackenzie King.

Ministre d’Etat, l'honorable Raoul 
Dandurand.

Min. tro de la justice, l’honorable Er­
nst Lapointe.
Ministre des finances, l’honorable J.-A. 

Robb.
Ministre de l’intérieur, surintendant gé­

néral des affaires indiennes et ministre des 
mines, l'honorable Charles Stewart.

Ministre de l’agriculture, l'honorable 
W.-R. Motherwell.

Ministre de la santé et du rétablisse­
ment civil des soldats, l'honorable Dr J.- 
H. King.

1 Ministre de la marine et des pêcheries, 
l'honorable Arthur Cardin.

Ministre des chemins de fer, l’honorable 
Charles-A. Dunning.

Ministre des travaux publics, l’honora- 
bh' J.-C. Elliott.

Solliciteur général, l’honorable Lucien 
Cannon,

Par une proclamation royale, Son Ex­
cellence le Gouverneur génétal du Canada 
a désigné la semaine dt :j au 9 octobre 
comme ..Si maine des mesures préventives 
contre les incendies •. Durant cette semai­
ne, des conférences sur les mesures à 
prendre pour prévenir les incendies seront 
données dans les écoles, des assemblées 
publiques seront tenues dans les grands 
centres, dans les villes et les villages, et il 
sera conseillé aux propriétaires et aux oc­
cupant- d’immeubles d’un bout à l’autre 
du Canada de porter une attention spé­
ciale à l’enlèvement des matières inflam­
mables de leurs résidences.

Les pertes causées par l’incendie est le 
problème économique le plus sérieux que 
le Canada envisage a l’heure actuelle. Le 
public en général est frappé d’une manière 
vitale par les pertes énormes encourues 
chaque année par l’incendie et les dépen­
ses énormes qui deviennent nécessaires 
afin de protéger efficacement la vie et les 
biens de toutes sortes contre ses ravages. 
Soixante et quinze pour cent au moins 
de tous les incendies ont pour cause la né­
gligence et peuvent, en conséquence, êirq 
éYitÉ§. . -
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Surpasse tous les autres
par Y' vemblc de scs excellentes qualités.
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fait les délices de millions d’appréciateurs fidèles.
Noir, vert et mélangé. En paquets scellés seulement.

REGLES DE SURETE POUR
LES ALLUMETTES

1. Se servir d'allumettes de sûreté, qui 
ne s'allumer t que sur la boite.

2. Ne pas ach=t<r d’allumettes qui se 
brisent, dont la tête se détache ou qui 
conservant du feu après qu'on les a étein­
tes.

3. Ne jamais jeter une allumette tant 
que la dernière étincelle n'est pas éteinte.

4. Si on renverse les allumettes, les ra­
masser toutt s

5. Ne pas porter d’allumettes libres 
dans ses poch<s. mais les garder dans un 
porte-allumettes; les enfants ne doivent 
pas en avoir sur eux.

6. Les allumettes doivent être tenues 
loin de la portée des p tits < nfants.

7. Tenir les allument s da- s des boites 
fermées, loin de la cha!eur du poêle ou du 
tuyau.

8. Frottez toujours une allumette duns 
une direction opposée à vous. Si vous l’al­
lumez sur la boite, fermez d'abord la boite. 
Frottez l’allumette sur la boite en descen­
dant.
REGLES DE SURETE

POUR LES LUMIERES
1. Il ne faut jamais entrer avec un* 

chandel e allumée dans une garb -robe où 
l’on peut mettre le feu à des tissus ou au­
tres objets inflammables.

2. Se servir de lampes à pétrole en mé­
tal plutôt que de lampes en v rre.

3. N'employez que la meilleure qualité 
de pétrole.

4. Avoir des lampes dont le pied est 
lourd et so'ide.

5. Assurez-vous que la mèche remplit 
parfait'ment l’ouverture dans le brûleur.

6. Voyez si le brûleur est propre ; fai- 
tes-le bouillir de temps à autre da .s une 
forte di-so!ution de savon, on dans de 
l'eau additionnée de soude, ou dans de la 
lessive.

7. Que la mèche soit toujours taillée 
égale.

8. N’t mplir la lampe qu'à la clarté du 
jour.

9. Assurez-vous que le btû’.eur est bien 
vissé en place.

10. Essuyez le réservoir propre.
11. Ne pa-. placer la lampe sur le r. bord 

de la table ou dans un end. oit où elle peut 
facilemt nt être renversée.

12. Ne pas la placer iron près des ri­
deaux ou de quoi que ce soit fac le à en- 
fiamm r.

13. Ne pas laisser une lampe allumée 
trop longtemps sans y voir.

14. Ne pas quitter "la maison sans étein­
dre la lampe.

15. Ne pas vous servir de becs d- gaz 
dont la flamme n’est pas protégée par un 
globe.

16. Si vous vous servez d'un brûleur 
avec un mant<au à gaz inca'd.-tent, 
voyez à ce que des morceaux du manteau 
ne puissent pas sortir et tomber.

17. Ne jamais vous servir de pa ier 
pour allumer.

(à suivr )

*ir*
Le déclin écomiquc de 

l'Europe
Une étude récemment publiée par le 

bureau de la Soc été d s Nations (mémo­
randum vur b'' balances tco lomiquos de 
1913 à 1921), indique comme suit la silua-

i Tout-à-coup, le chemin oblique, s’engage 
sur un pont et sur la rive opposée, vous 
apercevez la manufacture qui vous pré­
sente ses portes. En amont du pont, une 
yno: me digue offre sa taille rigide et re­
tient dans un va-t' lac'es eaux qui des­
cendent d s cascades avoisinantes. La di­
gue, cependant, a des caprices d’enfant 
chagrin: elle peun A a l’o’de de passer 
doucettement par de-sus sa tète, de glisser

tien de l'Europe au point de vue de la ré- en chantant le. !o g de ses parois 11 de se 
partition du commerce int optional ; il 
s'agit du couina rce total comprenant les 
exportations et les importations :

Les possibilités
jjilMci une guerre

1913cv 1921r '
65.99

(
56.66

13.96 19.10
1.S2 2.79
6.07 5 SI
2.14 2 20
7.4S 10 Oti
2 54 3.29

ENTRE LES ETATS-UNIS 
ET LE JAPON

M. Frederick Maurice-Hector-C Bywa­
ter écrit dans le Forum, de New-York :

Bien avant la s ena ure du traité de 
Versai leceux qui font prof <sionde pré­
dire l’avenir politique envisageaient le 
prêchant conflit entre les Etats-Unis et le 
Japon, dans e Pacifique. Ces deux pays 
sont en effet les deux puissances mondia­
les qui ont un prestige et un pouvoir ac 
crus. Ils ont donc moins de raisons que 
d'autres de craindre l’épreuve d'une nou­
velle campagn*» si les causes de conflit en- 

j ire eux venaient à s'aggraver.
Deux thèse?. cependant, s'opposent en 

! ce qui cor cerne In po??ibi’ité d'une guerre 
: entre le- Etats-Unis et le Japon. La pre- 
I mière, s’appuyant sur les traités de désar­
mement conclus à Washington, déclare 
que les causes d'une telle guerre ont été 
réduites au minimum. S'il s'agis-ait d'une 

: guerre d’agre-sion de la part du Japon, la 
question ne peut s’ pos^r rat-onnable- 

: ment, c r c ■ * r. it supposer qu le Japon 
voudrait aller au devant d'un suicide.

Les conditions de la guerre moderne 
sont telles, en effet, que son succès dépend 
prt sque un'quemmt de la prod te!ion en 
matières nr. mière s des pays Belligérants 
Or. à e t égard, les Etats-Unis po sèdent. 
une suprématie écra-ante par r pport au 
Janon. Cette seule considération serait 
suffisante pour dAourner le Japon d’entr. - 
or nd c un conflit armé avec les Etats- 
U us dan- k- conditions imposées par k 
traité de Washing.on.

La thé e adverse prend en con-idération 
le p'écédent de la gu-rre russo-japonaise. 
La disproportion entre le Japon et la Rus­
sie était ton moins énorme et cepandant 
le Jaron aéc victorieux. Quant à la ques­
tion d:s matières premières, elle s’applani- 
rait dès qu ■ le Ja- on se serait emparé des 
Philippines, ce qui constitue évidemment 
e p us grand : !éa d :r.e guerre entre 1er 

et le Etat:’ i s Mais 1- Japon serait 
akr? i e: pugnab e dans l'ouest du Pacifi­
que. Les Etats-L’nis seraient contraints 
d exercer it ur effort lo:n de leur bas3 na­
vale et, dans c s conditions — vu surtout 
la puissanc • maritime et sous-marine — il 
ne saurait être question de considérer 
'ommt- une tentative de suicide de ’a part 
du Japon d: jouer sa partie dans une 
g erre éventuel e.

Europe...........................
Amérique du Nord.......
Mexique........................
Amérique du Sud .......
Afrique............................. 2.14
Asie.................................
Australie.........................

Il semble donc résulte r de ces chiffres 
que l’Europe a cédé, au p-ofit de l'Améri­
que du Nord et au? i de l'Asie, une partie 
de la situation prépondérante qu elle oc­
cupait avant la gu. rre.

Ce déclin économique est encore plus 
frappant si. après avoir considéré le com­
merce to al, on examine séparément les 
exportations et importations. On s'aper­
çoit alors que la part de l’Europe n'est 
plus que 51 12 pour cent ix>ur les exporta­
tions contre 62.41 pour cent avant la guer-j

lie. alors que les importations marquent 
un fléchissement moins accentué: 61 >5 
pour cent en 1924 con re 69.34 po .r cent 
en 1913.

: Autrement dit, l’Europ\ bien qu’elle
conserve un rôle prédominant dans la >:- 
tuation économique du monde, vend aux! 
autres continents moi.i- de produits ma­
nufacturé- et leur achète plus d’aliments | 
et de matières prenions

Si l'on ajoute qu’elle est rnd. ttée, ci 
particulier envers les Etat -L'ni', il faut 
reconnaître que le recul du continent eu­
ropéen est assez inquiétant.

Cette situation n’est pas sans inquiet* r, 
comme on le sa:t. nombre d'esprit? distin­
gués des Etats-Unis qui sont d'aws qu 
l'équilibre économique ne pou: ra être ré­
tabli que lorsque d. s mesures auront été 
prises pour endiguer autant que possible 
le recul et rega .ner le te.-r.nn pe du.

M Edward Filene, membre de la Cham- 
kre de commerce des Etats-Un s et pro­
moteur du concours de la paix, vi nt de 
publier une étude sur cette q es ion. A 
son avis, il faut sortir du gâchi- actuel, 
produire davan’age afin de vendre mon? 
cher et d; mettre les prix au niveau de la 
capacité d’achat d.s consommateurs qui.; 
en maints pays, es. fortement réduite par 
rapport à l’avant-guenv.

Pour produire mens ch r. il convient 
d'abord de diminuer les charges publiques 
de toutes sortes : administration, gu rr -, 
marine. Kc.. ensuite d’abaisser lés prix de 
revient dar.s 1 industrie en perfectionnant 
le- mé hoie? de travail et l'outillage ; en­
fin, il est née.••-aire de -e déf.n ire con re 
le parasiti-me commercial.

perdre enfin d ms les redits ap'ès avo'r 
égrené d* s perles :: gee.tées. IA an t st c.la:- 
re et le bleu du ciel s'y réllè'e ; le soleil 
qui se meurt à !'! o izon prend lui-i..ême 
pl;u>ir à s’y mirer tout à son a se. Près de 
moi. dans le parc de M. R Hand, vérita- 
b'e oasis de paix et de tranquillité, des 
oiseaux se cherch nt et s’appellent... A 
droite, dans le vaste ja dm d > M. Bertie, 
quelques bambins s’amusent . Il fait beau, 
les fleurs des parterres sont < ncore vivan­
tes sur leurs frêles ügts, ma'gré la fraî­
cheur des nuits. <t les pommes toute rou­
ges qui pendent des p nvn'rrs donnent à 
la bouche je ne sais quelle convoitise. 
Mon Dieu ! qu1 j'en aurais mangé ! De­
vant le fruit défend t, connue les désirs 
sont ard mt-s ! Et je vous as-ure, n’en dé- 
p à M. le d r cteur da la fanfare, que 
je l'en aurais certes débarrassé de quel­
ques-unes, si je n'avais eu peur d'être 
pris en flagrant délit de cambriolage...

Les Papiers à Mouches
w "

i.

Et la chute continue toujours de couler 
et en regardant c "te onde qui coule sans 
jamais s'arrê er on pense ma'gré-oi à la 
rapidité de la vie et sur les ailes du sou 
venir, oa tevient au passé. Un pense aux 
bonheurs disparus oui ont duré comme 
les îo es, l’es.jacî d’un matin, et dont on 
voit 1 s parfums giro sur le chemin d • la 
jeunesse comme des pétales de ros •' ef­
feuillés sur le bed d’un parterre. D ■ mê­
me que l’eau en tombant heurte la pierre 
et égrène pour un instant d s lames d’ar­
gent. ainsi parfois nous goû'on? au bon­
heur, mais il est de si courte durée qu'au 
moment où nous pensons le tenir c'est 
alors que nous nous apercevons qu’il est 
; arti. L’onde coule toujours sans jamais 
s’arrêter, et je songe aux années de ma 
jeunesse "Ce flot de poudre d'or qu’em­
porte e vent," je pen-e aux souvenirs vé­
cus qui ont fui dans la brume du pa ?é. 
laissant à mes vingt ans la froide réalité 
de la vie qui se présente déjà. Tout pa-s \ 
tout fuit... et la sirène de l'usine annonce 
les six heur, s ! Pour celui, cependant, qui 
sait comprendre la na'ure, qui sait en 
goûter les b autés et les charmes, les mo 
ment? pa-sés dar.s un lieu solitaire pro- 
du sent sur son è re du calme tt de l'apai 
semen t.

L soir descend : sur l’eau tout dort ;la 
chute rer d plus douce son éf rneile plain 
te et les vieux arbres qui bo d nt la rive 
s’enveloppent dans leurs f uries jaun es 
pour s’endormir encore. Un dernier re-

Tueront bien plus tic mouches pour 
le prix que tout autre attrape- 
mouche. Chaque papier tuera ries 
mouches toute la journée, chaque 
jour, pendant trois semaines. Dans 
les épiceries, pharmacies et maga­
sins généraux—10c et 25c le paquet.

gaid .. et sur la route, on revient le coeur 
p'us gai. o t respire l’air avec p’us de vo­
lupté, tout en lai-s tnt monter vers le créa­
teur les sentiments de son âme avec les 
derniers chants des oiseaux...

Saint-Jérôme, lundi, 27 septembre 1926.
CEL1ÜER.

Saiute-Geneviè ve
— Ces jours derniers, M. et Mme J.-W. 

Cn n ier rec-vaient quelqu - invités à leur 
•' Villa du Bocage," à Sainte-Gen-vièv *. 
On remarquait, entre au'r s : M. Vic'or 
Marchand, dénuté d : Jacques-Cartier à 
! t législ; ture de Québec : MM. Henri Pa- 
qu:n. Orner Pilo t. mai re de poste. Go 1- 
frov Lau :o i, William Mitch 'll et «ri fils, 
de Port Hope, Ont. ; Valérie Théoret, 
Victor Théoret. de l’I e Biz rd; Napoléon 
Chauret Bruno L gault. M. Lussier, ller- 
mênégi'de Godln, Imac Legault, Ernest 
Crrvl-.T, Ml!,-. Lucile Leg mit. Gn neviève 
Legault, Marguerite Crevier, et autns.

Succès grandissant
Liv ili’i i ion? rcprésc illation de il nP.is- 

sionfi u remporté lin suri'èi plu** gmrxl ru- 
.■ini' f|ii I m |,ière leiiiH l’iiii de 2(100 auili 
teins, tciiij érn'ni'e i l«nl . cxt ciuin du pro 
gc ini.ne encore p us i cil Vii , Uiê'iiJ j our
es di'l-lll.

Ki le r- eueillenient des ipectnteurs, n. 
pu ri un I pies dis'rne'ions |> u gravas, a f - 
cor sé lui au s la le aillé lu -[lectac e et la 
i.iif e d imp e son prodn e ur le iim s. 

C ir lu .. l’.i'Mo ■.« qui si un peclaclc m- 
'.iiiiiiiira II • n'est pa-sen iniuit i n 'pec’a- 
le, c’est nue pre lu: .lion et un Cm emplii- 

tin i L - il nés en o- t non s îidt-.uieul lou­
e 11 é : s, elles en -ont élevé-s, pel f Clion'.é H. 
C'est une t inelie divin.» de g fi M qui les 
émeut et qui les élève vers le divin, vers la 
vraie de-iinée I ■ toutt âme humaine.

(.' • sje'Ciin 1 i élevé • st. une glu re et un 
bienfait p mr toute- mis nopill»tin is et 
surtout pour eotro Stint Jé'û ie< qu en 
pr. ti <• le premier et le pu- « bon atn u-m.

E-pérons t) le Its p o.h unes reji é tenta­
tions m u uuiè leroiiL en era un grand nom­
bre du d.leurs.

Li d rn è e repi édentation a vu une 
nombreuse délégation d'O t..wi et une au­
tre d • .) bielle, ..ans mil),1er les auditeurs 
nombreux, v nu- de M miré.il et de toute 
la province Chique rep émulation voit 
av. c ni . i - i r d-— Américains et d.-s Franco- 
•an id eus I) autres so é an nmcés pour di- 
•i a icli • pruch lin et pour les dimanclies
S I Vil iis.

TERRES A VENDRE
ne n ni an t : vaches, eh vaux, voitures, 
instruments ngric >les et récolles, etc, ou à 
é lnng- r.— .1 K Parent, N P., St Jérôme.

*

4­
*>
->

•5*
ri*
ri»

ri*

ri*

ri-
.Xi
fV

sjs ejs cjs «Js *Js «Ja »^a e^a *Ja *Ja »Ja rja aja aja #^a aja aja a^a s||a a^a

Que ferez-vous de 
vos volailles ?

La demande dî volailles vivantes, celles de bonne 
qualité surtout, est encore considérable.

Nous obtenons dis prix très élevés à nos consi- 
gna'.eurs.

A partir du 15 octobre, nous s rons prêts à rece- 
vor les consignations de volailles abattues. Déjà nos 
clients ont commencé à nous en demander.

La Geopérativa Fé:;éré3 de Québsc
114 est. rue Saint-Paul, Montréal
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ChroniqueJéromienne

A la manufacture
Rolland

rp

M^rlicine
tv e r.’.j - —

PAS D’ALCOOL Kl DE DROGUES 
DOMMAGEABLES

fNr w.

Soulage ia gorge e! !es poumons
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La manufacture Ro'Iand, situé, au ?ud 
de baint-Jérôme. e?t un c o::. au'-i pros­
père que pittoresque. Depuis plusieurs 
anrées, cette manufacture produit annu­
ellement une quantité considerable de- pa­
pier et emploie plusieurs centaines d'ou­
vriers. Les produit? de la Cie Roiland ! 
sont connus de partout, mais bien peu1 
connaissent son site enchanteur et je net 
l’ai connu moi-même qu'aprè- un instant ■ 
de curiosité. 11 appjrt que h-s dame? sont 
curieuse?. ma*s j'ose dire. - n’en déplaise! 
à mon sexe—que sur ce point beaucoup 
d’homme? sont femme:?... Mais p s-o ;s.

Le chemin qui cor.dui à la manufac; ure 
longe continuclkmem -a rivière du Nord; 
et est bordé à drô le de fouillis épais fi 
plus on avance dans cette vo e, plus les j 
bois et les sipins vous gri-.ent d.- leuis 
délicieux parfums.

Renseignements Commerciaux ,
L1 N rouage important de notre organisation bancaire,

renseignements commerciaux.
de 600

c’est le service des 
Ceux-ci sont recueillis au Canada par plu 
succursales, et dans le reste du monde 
par nos agences ou correspondants.
Au siège social de la Banque, à Montréal, 
il y a un Département des Affaires étran­
gères qui a pour fonction de se tenir au 
courant des affaires à l’étranger et de 
fournir des renseignements aux clients.

----- -IV
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BANQUE DE 
MONTRÉAL

Fondée cn 1817 
L'actif dépasse $750,000,000

ti Siffla .Lu* : - i

un ta I
Montréal

ïi4j il if

b i rv i
±-j i ^ EXCEI s IPT INTE METHODE

Pour entretenir sa santé, une méthode certaine et peu coûteuse, c’est de prendre de temps en temps le*

F3! LU LES ROUGES

Rémunératrices et sûres
les obligations de co : munauté? rdigieu-es jouissent 

d’une demande • ans ce--c grandissante.
Nous offrons :

rxh ranrr
19 J1-48

Hr,,,/,,

1937-40

Soeurs Grisas de la Croix, Ottawa
Première hypothèque sur les pr prie— 
tés d'Ottawa et de Ville-Marie: bypo- 

[ tl.èque générale sur tous le; bie;.- de
C la communauté.

Soeurs de la Présentation, S.-Hya­
cinthe . . . . . .
Fremièrc hypothèque -ur d( ' t i n 
évalués à pas moins de 82.000 (i;io ; 
hypothèque générale sur tous le- l i r s 
de la communauté.

Collège du Sacré-Coeur, Sudbury
Dirigé pnr les RR. PP. Jésuites ; pre- 
nvère hypothèciue sur des immeubles 
évalué? à plus de §200,000.

Demandez nous des renseignements.

5.0-/

7t

1927-56 •>.2o>i

MONtn^AL
DUHtVtUCKFr

imm. VtrMlllts, MONTRÉAL.

Qucorc 
Téii M. 7QtQ
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Pauvreté du sang 
Beau mal 
Irrégularités

Les femmes qui souffrent de
Dérangement Mélancolie Insomnie Douleurs périodiques
Troubles nerveux Tiraillements Palpitations de coeur Troubles d’estomac
Chlorose, anémie Maux de reins Migraine Etourdissements

trouvent dans les- Pilules Rouges le principe de vigueur et de force qui répond aux besoins de leur organisme.
“Depuis au de­

là de six ans, je 
souffrais de fai­
blesse générale 
qui était cause 
d’une mauvaise 
digestion, de gros 

i n maux de tête et
t'êNSQv*. do constipation.

Mme S. Langloi. J’avais le cœur si
faible que j'avais 

des évanouissements fréquents. Après 
avoir été traitée par deux médecins sans 
que ma condition de santé changeât, j’ai 
commencé à prendre les Pilules Rouges 
dont j’avais souvent entendu parler. Dès 
la cinquième boite, j'ai noté un soulagement 
appréciable. Voilà quatre mois que j’en 
fais usage et il me fait plaisir de vous dire 
que je me sens très bien et beaucoup jdus 
forte que je ne l’avais été depuis bienjong-

W S&Ç ^ %

J’ai souffert 
pendant dix ans 
de douleurs in- 
ternesctde maux 
de jambes consé­
quence d’un dé­
placement. J’é­
tais inaigre et si 
faible que je ne 
pouvais faire 
mon travail ot 
prendre soin do 

ma famille. Plusieurs médecins m’avaient 
traitée sans parvenir à me soulager. J’ai 
essayé différents remèdes brevetés sans 
aucun résultat. Sur le conseil d’une voi-

Mme Joseph Renneville

Mme Jules Montmigny

sine, j’ai pris les Pilules Rouges et après 
six mois je me sentais plus forte, mes jam­
bes mo faisaient moins souffrir et mes dou­
leurs internes avaient diminué. Alors, j’ni 
continué ce traitement pendant un an et je 
me suis rétablie parfaitement. Je prends 
les Pilules Rouges chaque fois que je sens 
mes forces diminuer et elles ne manquent 
jamais de renforcer ma constitution. Je 
recommande les Pilules Rouges à toutes les 
femmes souffrant do pauvreté du sang, de 
faiblesse ou de nervosité”. Mme Jules

Mai&onncuve, Montréal. ; lin,
ontmignj
, N. H.

f ipSlf grave opération
ï qui n’apporta

“Vers l’ftge de 
trente-cinq ans, 
j’ai dû subir une

guère desoulage- 
ment à mes trou­
bles internes. En 
dépit des traite­
ments des méde­
cins, je suis res­
tée trois longues 
années dans un 
état de santé pré­
caire. Enfin j’ai 
employé les Pi­
lules Rouges et 
c’est le seul re­

mède qui a en raison do mes malaises et 
qui m’a rendu la santé que je possède au­
jourd'hui. Maintenant, je travaille fort et 
j’ai beaucoup d’endurance. J’ai toujours 
quelques Imites de Pilules Rouges à la mai­
son et au moindre signe de fatigue, j'en 
prends pendant quelques semaines. Je 
suis heureuse d’avoir l'opportunité de té­
moigner en faveurdeco remèdoquo je con­
sidère connno souverain jmur les femmes”.
Mme Joseph Lenncville, 8, Winslow St., 
Westbrook, Mc.

Mlle Alice Malte

“Pendant au- 
delà do deux nna 
ma fi lie a souffert 
de faiblesse, Ce 
manque d’ajipé- 
tit et d’uno dou­
leur au côté droit 
quo l'on croyait 
être de l’appen­
dicite. Mais le 
diagnostic du 

médecin consulté fut tout différent. Il dit 
qu’il fallait d’abord un bon tonique et lui 
recommanda les Pilules Rouges pour sti- 
muigr toutes les fonctions do l’organismo. 
Au bout de quelques semaines ma fille sa 
portait déjà mieux. Cependant elle a con­
tinué de se traiter pendant un an ; alors 
elle ne souffrait plus ; la santé lui était 
complètement revenue”. Mme EL Matte, 
Sorcl, P. Q.

temps”. Mme S. Langlois, 127, rue Montmigny, 86, Marimack Street, Bcr-

CONSULTATIONS GRATUITES aux femmes par lettres ou h nos bureaux, 1570, rue Snint-Drms. (N. B. Le No 271 n'exîatant plus h cause <)u changement fait par la ville). Not 
médecins sont à votre disposition tous les jours, de 9 heures du malin à H heures du soir (excepté les dimanches et fêtes religieuses). Vous serez sntisfsites des conseils qu'ils vous donne­
ront pour rien. Il vous est impossible de vous soigner À meilleur marché

sont dan a 
Chu tou* L*«

^♦ + + + ^ + ++^♦ + + + +^ + + + + + + 1*^^ + +

AVlSi Soyez énergiques pour votre santé. Refusez les substitutions au cent, soit en bouteilles ou en boites de carton. Les Pilules Rouges pour les Femmes Piles et Faibles 
des boitas da bois, l'étiquette porte un No de contrôle et le nom de notre compagnie. Les Indications do notre médecin dans la circulaire sont précieuses, iuivu-i«* blao. Fl» 
marchand* ou par la posta sur réception du prix, 60 sous la boita.

r CIE CHIMIQUE FRANCO-AMÉRICAINE LU*, 1570, n» 8t-D*nU, MotOx^d*
’TE-
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NOUVELLES
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Saint-Jérome
— Monsieur Gingras, inspecteur des 

édifices fédéraux, était ù Saint-Jérôme, 
hier.

Les travaux de notre bureau de posta 
sont enfin à la veille d’être terminés. 
Comme on le sait, ces travaux furent sus­
pendus h la chute du gouvernement King, 
au commencement de juillet. Il viennent 
d’être repris, maintenant que le gouver­
nement est réorganisé. Gnispère que lun­
di prochain en huit, le public pourra êtn 
admis dans le bureau de poste réparé.

On constatera que le nouveau bureai 
sera plus spacieux et plus confortable 
Plus de six cents boites pourront éti 
louées et l'espace réservé au public a éU 
notablement agrandi.

— Le Révérend Père Placide, francis 
cain, a passé la semaine au presbytère de 
Saint-Jé.ôme.

— La répartition due à la Fabrique est 
payable actuellement au presbytère.

Les daines patronesses du Dispensaire 
se réuniiont le 1 octobre, à 8 heures du 
soir. Une conférence leur sera faite par le 
Dr R. Lapointe.

A VENDRE
Un cheval avec voiture et harnais.
S’adresser à M. Exalapha Labelle, mé­

decin vétérinaire. Saint-Jérôme.
— A une assemblée régulière des cheva­

liers de Co’omb tenue le 23 s: ptembre, il 
fut proposé par frère Joseph Lebeau, se­
condé unanimement : Qu’un vote de con­
doléances roit offert aux frères W. Taillon, 
pour la mort de ton neveu, A. Durand, 
U. Desormaux, pour la mort de son ne­
veu, A. Durand, L. Dupras pour la mort 
de son cousin, A. Durand, E. Huot, pour 
la mort de sa mère, Mme G. Huot.

Extrait véritable des délibérations du 
conseil de Saint-Jérôme, is'.)2.

AVIS PUBLIC — Je donne avis que je 
ne suis pas reKponsable de tout compte 
fait en mon nom sans autorisation de moi 
même.

Joseph Limoge.
— Plusieurs personnes de Saint-Jérôme 

sont allées à Montréal, mercredi soir, à un 
concert donné par le cercle dramatique 
Sainte Jeanne d’Arc. Tous se sont dits 
enchantés. Parmi les excujsionnistes se 
trouvaient Mlles Brunet. Dorion, Cou- 
lombe, Beauvais, Emérentienne Gougeon, 
Simone Drouin. Eliane Meunier, MM. 
Désormeaux, Filiatrault. J. Limoges, Jos. 
Vermette et Elie Meunier.

— A l’occasion des Quarante-Heures, 
plusieurs prêtres des paroisses environ­
nantes sont venus prêter leur concours 
aux prêtres de la paroisse. Ce sont MM. 
les abbés Sylvio Clouthier, de Sainte-Mo­
nique, Lussier, de Sainte-Sophie. Gau­
thier, de Mont-Rolland, Gohier, de Saint- 
Sauveur, Papineau, de Lesage. Paquette, 
da Saint-Canut, Cadot. de Sainte-Anne 
des Plaines. Desroches, de Saint-Hippoly- 
te, Marsolais, de Lachute.

— M. l’abbé Deschênes, aumônier du 
couvent de Sainte-Adèle, était de passage 
au presbytère, cette semaine.

— Jeudi soir, une foule con-idérable a 
assisté à une représentation gratuite de 
quelques tableaux du drame de la Passion.

— A l’assemblée du Cercle Labelle, A. 
C. J. C. tenue le 27 septembre, les mem­
bres ont fait l’élection de leurs officiers 
pour le terme 192(5-27.

Ont été élus :
Aumônier : l’abbé Duplessis, chapelain 

du collège. Directeur : le Rve Frère Me- 
rul. Président : J -M. Magnant. Vice- 
président : Arthur Lebeau. Secrétaire Ar­
chiviste : Léo Cadieux. Secrétaire-corres- 
pandant : Wilfrid Charette. Secrétaire- 
trésorier : Napoléon Lavoie. Bibliothécai­
re : Roger Latour. Projectionniste : J.-B. 
St-Michel. Conscilliers : Amoury Pilon, 
Falconio Labelle, Jacques Sigouin.

— Nous avons déjà annoncé que le Rvd 
Frère Jean avait été nommé directeur du

collège de Saint Jérôme. l e Frère Jean fut 
professeur à notre col'ège il y a vingt nns 
Gince à son initiative: personnelle, les é'è- 
ves auront, eetli année, en plus de li gym 
nastique, (h s leçons d’élocutiim donné, s 
par M. L'ssard, prof sseiu i’i l'Ecole Nnr- 
•siale de Saint-Jéiôine. De plu», le F,en 
Jean a déjà commencé à donner aux é èvt— 
les so réew de vues animées sur nos in lus 
lies nationales. O i sait que les grands in- 
lustriela du Canada mettent sur le marché 
les rouleaux de vues e ni niées prises dan« 
eurs propres usines. Li chose est instriic 
ive et des plus louables.

Le nombre des élèves du collège est d’en 
viron 530 ; le nombre deH pensionnaires est 

o 180 el il y a 40 demi pensionnait' s. Il 
/ u 300 extern)s, enfants de Saint Jéjôme 
pii fré |U-n'ent le collège. La direction du 
dlège se voit c bl gée d’agrandir la cour, 

•• f urair du i ouveaox divertissements et 
e construire un jeu de balle-au-mur plus 

vaste et plus spacieux.
Le collège reçoit des é’èves des quatre 

c nus de la province. Il en vient tué ne de 
New York et de B o k y i. Tro s é èves de 
Floride sont revenus cette année aprè4 un 
an d’absence. Leurs parents veulent les fai­
re prolf er de tous les avantages qu’offre 
notre co'lège, tant su point de vue de l’é­
ducation que d • lu santé. C est donc dire 
que le collège de Saint-Jérôme est des plus 
renommés.

Il nous fait plaisir d'apprendre que l'on 
a fondé une mit rise au cofège. 75 élèves 
en font partie. Des co irs de solfège sont 
lonnés chaque jour aux é èves de la qua­
trième anués jusqu’à la neuvième inclusi­
vement. Lus professeurs de musique sont : 
MM. Armand R-naud, de Montréal, pour 
le piano et les instrument à vent, et notre 
concitoyen, M. l’aul Deschauibault, pour le 
violon.

— M. et Mme Watcliorn el Mlle G-ace 
Drape, de S tint-Jovite, ainsi que M Frank 
Brown, d’Ottawa, étaient de passage à 
Saint Jérô me, dimanch -, en visite ch z M 
J.-O. Délisle.

— Les exercices des Q tarante Hiures, 
commencés mardi matin, se sont poursuivis 
mercredi et jeudi, avec un déploiement 
d’incomparable splendeur. Les exercices ont 
été religieusement suivis et les heures d’a­
doration ont réuni, mardi et mercredi soir, 
une foule énorme. Lis d Hérents c rcles de 
Saint Jérôme : la ligue du Sacré Coeur, le 
cercle des jeunes gens, etc, oit m mté 1s 
la garde pendant les nuits et les commu­
nions ont été nombreuses à minuit. Ces 
trois jours de réparations et de prières se 
sont terminés par les religieuses cérémo­
nies du premier vendredi du mois.

— Mme E’ie M iuni r, de Saint Jérôm ■, 
est revenue dans notre v.lle après une pro* 
m.-uade d’une semaine à Montréal.

— La chirale de Siint-Jérô ne a aug­
menté le nombre de ses membres de plu­
sieurs dix lines. O î est actuellement à pré­
parer une messe splendide pour lu Sainte- 
Cécile.

— Résumé des délibérations du conseil 
municipal de Saint-Jérôme, à sa dernière 
assemblée :

Le conseil a décidé d’acheter une lisière 
de terrain de M. Jean Simird, lot 1’. 467, 
au prix de S 150.00, pour y passer l’égoût 
qui doit é re construit dans la rue Mar­
chand.

Un permis est accordé à M Armand Pa­
rent pour Fins aliation d’un nouveau réser­
voir à gaz Mine devant son magasin.

Un congé de 10 jours est accordé à M 
lDnri G lénette, surveillant de l’usine de 
pompage de l'aqueduc.

Le conseil a reçu un avis de Mtre C E. 
Marchand d’avoir à faire exécuter le règ'i- 
ment No 44 conceinant li construction 
des trottoirs et principal- ni ut le trottoir 
de M. Al fri d Potvin, rue Saint J ivite. Le 
conseil a déci ié de demander des opinions 
légales à ce sujet et M Potvin a été a%'i é 
d'avoir à se troir er sur les H tix, le 25 
après midi, à 2 heures, alors que le conseil 
sera aussi présent pourdé'ider l’emplac;-

■Walnut
Le palais se plaît à recon­
naître à travers la subtile 
saveur du chocolat "G.B.” 
l’arômeexquis des noix de Greno­
ble et du meilleur sucre d’érable 
du Nouveau-Brunswick.

Demandez les Maple Walnut 
de GaNONG

Chercha la 
marque *ur 

clxcuiuv morceau

CHOCOLATS.,

EFFORTS (i ours de Reins) ,
v Tout effort, môme dans les évènements ordinaires de la rie, eoi 

dangereux. Raison de plus lorsque les efforts sont violents et qu'ils 
sont causés par des accidents graves. Evitez do subir un effort qui 
voua terrasse, ruais si toutefois vous avez ce malheur, rappelez-vous 
ce quo lea

PILULES MORO
pour les Hommes

ont fait pour M. L’Abbé:
“J’ai souffert pendant dix ans du mal do 

reins et je ne pouvais travailler comme bû­
cheron qu’avec peine ; parfois j’étais complè­
tement imajHible de fairo mon travail. J’ai 
contracté ce mal de reins en faisant un effort 
violent pour me dégager do sous un arbro 
qui était tombé rut moi et qui m’emprison­
nait sous scs débris. J’ni porté des emplâ­
tres de plusieurs marques et toujours sans 
soulagement. Un camarade me conseilla do 
prendre les Pilules Moro et c’est ce quo'j’ai 
fait. A ma très grando surprise, après dix 
jours de traitement, je me Bentais déjà sou­
lagé. J’ai continué l’emploi des Pilules Moro 
pendant un an et jo Buis redevenu bien por­
tant. Dirsquo je me sons fatigué, j’en prends 

et leurs bons effets ne tardent pas. lies Pilules Moro m’ont sauvé 
lu vie et jo leur suis très reconnaissant. M. Willy L’Abbé, 139, 
School St., Berlin, N. H.

lies hommes qui sont appelés à fairo des efforts fréquemment 
doivent se prémunir contre tout danger en prenant do temps à autre 
les Pilulos Moro qui seront toujours leur meilleur soutien.

’ Les ISlules Moro sont en rente partout. Nous les envoyons aussi par 
la post/' sur réception du prix, 50 sous la boite.

Compagnie Médicale More, 1566, St-Denia, Montréal

meut de ce trottoir. Cette question est dé­
battue depuis assi z longtemps.

Le greffier est chargé de d> mander des 
soumissions pour la construction des trot­
toirs de MM. Nap. Saint (Lige, ave. Leclair, 
Amédé Tailh fer, ave. Leclair, Pierre Allai 
re, rue Fournier, et Léo-Paul Bélanger, rue 
Desjaidins.

Un lèghinent portant le No. 144 N S, 
est. approuvé. Ce règlement a pour but de 
diviser la ville en neuf arrondissements de 
votation au lieu de sept.

Le trésorier est (liargé de prendre 1rs 
moyens nécessaires pour recouvrer les arré­
rages de la taxe d’eau.

— La réouverture des cours de solfège 
aura lieu le lundi 1 1 octobre, à S hrs. du 
soir, dans la sacristie de l’église paroissiale. 
C s cours de solfège se continueront au 
même endroit tous les mercredis jusqu’à la 
clôture des représentations de la Passion, 
et, apiè-i cette date, ils seront donnés, com­
me Lan passé, dans la salle paroissiale.

Comme nous l’avons déjà dit l’an dernier, 
ces c ittrs sont entièrement gratuits et sont 
donnés à toutes personnes d’au moins 16 
ans révolus.

Ceux qui out l’intention de suivre les 
cours de solfège doivent s’inscrire dès main­
tenant ch z .M le notaire G istave Léonard, 
secrétaire de l’Association chorale.

Nous avons appris av* c p-ine que M. J.
J. Goulet, le distingué professeur de l’an 
dernier, ne pourra continuer ces cours à ses 
élèves de Saint Jé’ôtne qui le regretteront 
vivement. Il m ra remplacé par M. B-noil 
Vtrcii k', professeur et maître de chapelle 
de i'égi-e des Saints-Anges de Lachine, 
qui est précédé à Saint Jeiôme par une 
réputation des plus enviées

La chorale de Licliiue a eu un grand 
succès au concours qui a eu lieu au Forum, 
le printemps dernier.

— La cour supérieure siégera ici, la se­
maine prochaine, sous la présidence du ju­
ge Cousineau.

— Nous avons un bon assortiment de 
kodaks à partir de 82.00 jusqu’à 825.00, 
ainsi que les accessoires pour faire de la 
bonne photographie.

Pharmacie Langlois, rue Saint-Georges

FLEURS NATURELLES—Nous avons 
l’agence de la maison Aug Qernaey de Mont­
réal. Venez uous voir pour tlaurs coupées, ger­
bes de noces, couronnes mortuaires, etc.

L Charbouneau 175 rue Saint-Georges.

— Nous achetons la Savoyannc. Nous 
préférons celle fr.Tellement recoltee. Ne la 
mouilliz das pour enlever la terre.

S’adresser à la pharmacie Langlois, rue 
Sont Georges, près du marché.

— Vous pouvez vous procurer le ‘ levure 
Fleischinann”, à la pharmacie Langlois,! 
nous la recevons deux fois par semaine. j

Veuill z pincer votre commande à l’avan- ■ 
es, atin de ne pas en manquer.

Pharmacie Langlois. I

M. WOHe L’Abbé

^ HOTEL * LAPOINTE
Grand confort — Km courante partout— Bains privés 
Cuisine rmiomnoée — Superbe vue sur la rivière du Nord

Al r. la pot nt if , PROP. S AI NT-J H ROM E
q» f» m f •»

TRANSPORTAIT SA 
FEMME A SON LIT

Souffrait tant qu’elle ne pouvait 
marcher. Ramenée à la santé 

par le Composé Végétal de 
Lydia E. Pinkham

Minesing, Ont.—“Je suis garde- 
malade et recommande le Composé 
Végétal de Lydia E. Pinkham aux 
femmes qui souffrent. Pendant trois 
ans, j’étais presque infirme, ne pou­
vais m’asseoir à table, même le 
temps de boire une tasse de thé. 
Souvent, j'étais si faible que mon 
mari me transportait au lit. Ayant 
vu dans le journal qu’une femme 
souffrant comme moi était devenue 
mieux après avoir pris le Composé 
Végétal de Lydia E. Pinkham, mon 
mari m’en acheta. Après trois bou­
teilles, j’étais une nouvelle femme et, 
depuis, j’ai toujours joui d’une bon­
ne santé. J’en prends dès que j’ai 
des douleurs dans le bas du corps; 
soit une demi bouteille ou plus sui­
vant mes besoins. C’est mon seul re­
mède, et j’en ai parlé à plusieurs. Je 
répondrai avec plaisir à celles qui 
voudraient se renseigner sur le Com­
posé Végétal de Lydia E. Pinkham.
Je le recommande beaucoup, car je 
sais que je lui dois ma vie. et mon 
énergie.”—Mme Neal Bowser, R.R.l, 
Minesing, Ontario.

Vous sentez-vous parfois épuisée, 
nerveuse et affaiblie? Avez-vous ce 
sentiment de crainte commun chez la 
femmme indisposée? Le Composé 
Végétal de Lydia E. Pinkham est 
très efficace à cette période. Pris 
régulièrement et avec constance, il 
fait disparaître cet état. - —■

Cliionique Térésienne
— Un pénible accident est survenu, ven 

dredi dernier, rue Turgeon, en face du ga 
rige’Roux, alors que l'automobile de M 
Dausereau a frappé la b cyclette de M 
Han ri Calve. Ii appert que M Henri Calve 
suivait une Voiture et que, voulant passer 
devant, il fut frappé à ce moment par l’au- 
tomob.le qui venait en sens inverse. M. 
Calve fut violemment projeté sur la chaus­
sée et on c-spère peu de lui sauver la vie. 
M. Calve est âgé d'environ- 24 ans.

— Les travaux de la côte Nord, route 
Sainte-Tliéi èse à Siint Augustin, se pour­
suivent rapidement.

— Dimanche après-midi, une partie de 
balle-au-camp se disputait sur le terrain 
du col ège entre l’équipe collégiale et l’é­
quipe de Sainte-Anne des F,aines. Les col­
légiens ont eu facilement raisou de leurs 
adversaires.

— Le nombre des é’èves actuels au sé­
minaire, est d’environ 250.

Au nombre des anciens professeurs qui 
sont revenus prendre leur place dans le 
personnel du séminaire, nous remarquons : 
MM. les abbé' Ciéo; bas Pigeon, après des 
études au col ège Canadien de Rome, et 
Perciva C <zi, a; rè- plusieurs années d’étu­
de dans différents centres d’E trop».

HUGO T ER ESI EN

PACIFIQUE-CANADIEN
HORAIRE DES TRAINS

lin vigueur le -(» septembre 1920. 
Heure tic l’est —solaire

Dû iY Saint-Jérôme 
0.15 ii.ni. exe. dimanche 
S. 17 u.ni. exe. dimanche 
S.90 a.ni. dimanche seul, 
•1.54 p.m. exc. dimanche 
5..0 p.m. exc. dimanche 
8.00 p.m. dimanche 

10 ivl a. m. exc. dimanche 
2.2.5 p. ni. samedi seul.
I 00 a. m. exe. dimanche 
5.20 p. m. exc. dimanche 
7.-10 p. m. exc*. dimanche 

12.20 a. m. sum. et dim. 
Pour renseignements, s’adresser h P. A. Trot 

f ier, chef de gare, Saint-Jérôme.

Train
4.'vS
412
•t 10
452
450
455
40
4 15
455
457
401
400

Destination
Montréal

17 de Montréal

J.-E. PARENT, N. P.
Argent à piêtf-r sur hypothèques. Vente 

ut achat. He debentures, A-stirances feu 
Terres à vendre.

Pilules GALEGINES»
Reconnu par le 

monde en tier com­
me le remède le 
plus puissant pour 
te développement 
du busle.

Le flacon $1.00 
par la poste. £ 

Brochure ext^icatim

Agence Mondiale d’importation 
46 St. Alexandre Ch. 811 Montréal

3

Economise $24 en un An
L» cuisinier* rxprrt* estiment que la 

Rôtissoire Emaillée SMP permet A toute 
fnmille canadienne ordinaire d'économi*cr 
uu inoinft $24 par année sur le» comptes 
des viandes. Ccd parce qu’elle rôtit la 
viande en ht fni .nnt tré» j>cu diminuer. 
Elle améliore nuui le goût des morceaux 
les plus ordinaires, leur donnant cette 
saveur propre a ceux de choix.

Vous n’avez qu’A placer le rôti dons la 
rôtissoire, remettre le couvercle en place 
et laiiMcr cuire. 11 n'est pas même néccs- 
nnîrc d’arrosci. Et votre rôti et bientôt à 
point.

Le couvercle ferme juste, empêchant 
toute odeur d« *r répandre. Lu graisse ne 
peut non plus éclabousser votre fourneau, 
qui sc tient ainsi toujours propre. Le» 
prix varient tir tiSc. A $L>0 chacune, 
scion l.« grandeur et le fi u. Surtout, n’ou- 
blica pas l’économie de $24 pur urinée.

RÔTISSOIRE
SmaJÆœ

■mm®.

* • *

£*»3*v*£*v toc

t*

çzs'.-v.czï

Il -à'falluGdes années po/ir «Btenjr la: 
délicate saveur de - la ' Bîere Capsulée.’ 
Pour mieux la déguster, il Vè' fautipait^ 
jaetbireog lacée. _

'■V ;*2'

LA BIERE 
CAPSULÉE
est brassée 
pour ceux 
qui veulent 
ce qu’il y a
de mieux et 
qui sont 
prêts à en 
payer le 
prix.

! Exigez la capsule jaune
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Camille-L. de Martignv
AVOCAT

, ( Bureau : 245Telephone \ Résid. . 173

SA INT-J K ROM E

• MMB «*•<**

Bureau : 
310, rue Labelle

Armand Kilion Qk

Proprietaire de scierie
Manu fActurier de

Portes et Fenêtres 
Entrepreneur général

Téléphone 126 SAI.NT-JEROM K

l aveniu oq nord est pu- Si vous voulez être lia-
bhé a Samt-Jérôme, par J.-E. Pré- billés avec élégance 
' ost. éditeur-proprietaire I , **
_______________________ et a la mode,

ALLEZ CHEZ

R. BELANGER
317, rue Saint-ti.orges, SAINT-JEROME !

i I
Vous y tiouver /. un magnifi pie choix de 

CHAPEAUX et CASQUETTES 
CHAI ’SSI’ K ES pour ir unities 

CHEMISES, toutes grandeurs et couleurs I 
CRAVATES, tous dessins et nuances j 

PRIX TRES REDUITS

,|Elie Meunier
MANUFACTURIER

Portes, Chassis, 
Jalousies, Moulures

Rois cle charpente. R ■- prépaie 
Tournage, Découpa g , e'r

Ancienne nianuf. Limoges, pro nu
mou in a farine J uus Drouin 

SAIN l’-.i K ROM E

l

0. 4. Lorrain & }X±ëi 
Fils Agents d'assurances de tous 

genres — Agents d'automo- 
’ç biles Star et Dodge.

SAINT-JEROME

uc & Fils
ts-Tcii I leu rs 

COMPLETS et PALETOTS 
faits sur mesure et à la dernière mode 

Spécial :
S1500 SI,S 50 S 19.75 $22.50 S25 00

ARMAND PARENT
Distributeur des Automobiles Ford 

: Tracteurs Ford-on, Trucks Gotfredson 
Té!. 122\v SAINT JEROME

Nouveau Magasin
Vous pouvez y acheter à bon marché : ! 

Poêles, Fournaises, Ameublements, Rugs. ; 
Tapis, Pré'arts — Tôle et Papier à cou­
verture, etc.

Albeit Tiiinei
2GG, rue Saint-Georges. Saint-Jé:ôme 

Téléphone :
Magasin, 222 — Maison privée, 209

Notre Imprimerie
Nous tenons à informer 

le public que lions exécutons 
aux ateliers de l Avenir du 
N ord, les ti avaux tf impres­
sion de tous genres.

Service soigné et prix rai­
sonnables.

Attention particulière aux cultivateurs

Dr Alfred Clierrier
fie decin-Vétérinaire

° Tél. Bell 206
206, rue Labelle Saint-Jérôme

Dr Emno Roehort, E. A.
Mtdecin-Chirurgien

Ex-interne de la Maternité de Montréal

* Té'iphone (80
456, rue Labelle Saint-Jerome

“Te souviens-tu 
de Rouge 
Granger?”

D f r. x gradués d’unir rsité 
étaient à causer au cercl, du 
bon vieux temps et des vieux 
amis.

“Si je m’en souviens? Crrtai- 
: tment! Il est à l'emploi de la 
Bv-vater El-'/-rie Co. à Sindi- 
- n. Je r.e le vois que deux ou 
trois fois par année mais nous 

r ilr: Jurés fti rel. ticn.
Comme par le passé, il n’écrit 
j : ta;.- mais je lui téiéphcni une 
c.-naine et lui n-.e té-lépho: e la 
en-.air.e suivante. Nous avons 

là également plusieurs de nos 
car::,:.. :es — c’est comme si 
cou? avions une réunion de das­
. e par longue distance chaque 
jeudi soir.”

Ne comptez pas sur des lettre 
occa. loi elles et bannies pour 
vous faire oublier la distance 
epui vous sépare de vos vieux 
amis.

Le longue distance vous permet 
de converser avec eux quand 
vous le désirez. Essayez!

EEZ2

/.

: ~ n /

m m
Qualité ~ Uniformité 

Perm an eue 8
Le ciment “CANADA” est !e produit du 
genre de la plus haute qualité manufacturée.
Ce produit est analysé à tous les stages de sa 
fabrication de sorte que le consommateur est 
assuré d'une qualité supérieure et absolument 
uniforme du premier sac au dernier, ce qui 
veut dire uniformité et permanence du com­
mencement à la fin d’une ' construction. 
Employez toujours le

CIMENT “CANADA”
cette marque renommée est vendue par votre mar­
chand local qui a pour l’appuyer notre organisation 
entière et nos immenses facilités d’emmagasinage. On 
peur se procurer n'importe quelle quantité ce ciment 
en tout temps, sans courir les risques coûteux dûs 
aux retards dans la livraison.

Notre Département de Renseignements est à vatre 
disposition pour toute informatif •? eu °u;ct de 
travaux ou le béton peut être employé. Consultez- 

^ nous en aucun temps. Ce Service est gratis.

Canada Cement Company Limited
Edifice Canada Cernent Company 
Carré Phillips MontréalLS BcTOW

CANADA CIMENT
EST PERMANENT

Bureaux de* vente»
Montréal Toronto Calvary W uuüpoff

321-323, Rue Saint-Georges

ENTREPRENEUR-ELECTRICIEN 

Seul lepré.-eulant pour U vilie ch- Stint Jé ôme et le» environs des radios
VICTOR SOUTHERN ELECTRIC 

et WESTINGHOUSE
Ligne complète des bitterias EVEREADY et d’accessoire» électriques

Réparation de Ur-mophooes. SAINT-JEROME, P. Q.

Au-si in gnitique choix d’article» pour 
hommes :

C11A PEAUX G A SQ U ETT ES, 

CHEMISES SOUS-VETEMENTS, Etc.

23^" Le» pris conviennent à toutes le» 
bours» s.

Té'é, hone 56

Avenue Leuault, SAINT JEROME

— M. G thoriau est touj.misà adi-iisi i >> 
le ceux qui veulent de belles terrasses, d 
neau g> zon dans leur jardin, fé< de leur mai 
son.

M. G.iborian «’occupe ati«'i de l'entre!i i 

■le» terrains ti»- terni le su cimetière.

S'adre»»er 51,i up D'--jar<br*s, S tint-J • ri m •
A partir Je la s-nmine prochaine, M. (rata, 

riau se tien li t tou» les joura au ciinitiere, li 
l’exception du saiiKtli

Siron
/viathieu5

toux

mm
î CUISSON RAPIDE j

* i

i SMALL FLAKE 0*75
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I ï FaKINK ItnYAl. H
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Vous n’avez jamais perjsé
qu’il vous coûterait si peu

Paw L'c un -poé'.e éb' /• t -y il' a ' ntj> ; r.î été cotre rfee favori. 
ta p ...s-G/ife vous en a. t-aijoura pi u él iopiér. mi iniict'cialble pur c , ue 
vous n'nv z jnnui'a penne t/n' n /loiivutt uchitrr un vènhible p île Mt:C u y 
aux conditions que nous vous offrons Maintenant

$10 comptant et $10 seulement par mois
selon !■ lyp> 'inc vous aurez prvtvrc A « prix sont si h rs qn* l,s m-n i- 
yèr-a p/iir-nt mu in teint ni réil >*•'>• L u r ><■<■- •! Jure L ti r eu sine à eltc- 
tricité, c'est à titre il mit Juç m propre, Jraîche il conjortuble. .

HOUE OFFRE EST POUR UN TEMPS LIMITE
X< -■■ s 11 u'c'i < /*' poêlr vous /• mettons' en [f ace là oit fous le voulez, nous 

pas />,< j U #: / jn ■ • s /’N ,'oiivt j" tons à des prie (pue t us pourrez cttuher
d'aia •><■', , • ■ -n. le pt t ■ titsîn/ t vous u aurez p'us tpi à tourner le commuta* 
leur. Plus d inquiétude nt de tracas. .

Durant notre vente, nous avons fixé le prix d’installation 
à $10 pour tout pcèîe vendu par nous.

Laurentian Hydro Electric Lirrçited
Télé p li o ne 17:2 Saint-Jérome

h souplesse M"
fâi.

1

pour le transport économique

C sioîSê mim z
i

C'EST rar l'attention la pins scrupu­
leuse à la qualité, tant duns le maté­
riel que dans La main d'oeuvre, «je ; 

Chevrolet a perfectionna le moteur. r.,,n 
seulenaer.t le p’us puLs. ant, mais a'^si le 
plus aouple, dar.j sa catégorie de prii.

Remarquez comme les riRren mobile? sont 
parfaîten^nt renfermée ■*—pruUvr-ei con­
tre la pt-ussièr** de la route. !*• gravier et 
l'eau. L’avaembLare du culbuteur est 
complètement enfermé dans une env i- roc 
en acier pressé afin de prévenir l'entrée 
de matière» étranicèrea nuisibles et afin 
d'assurer un fonctionnement silen.-ieux. 
L'rmbrcye.ee à disque a »ec Chev »•< :■ est 
placé dans l’euveloppc Uu volant La 
transtr.i .ion, inimédiatcment en arrière 
de l'emLrajr «e. t l'nrhre propul-ieur sent 
complèb. ment renfermé?.
Un arbre à carnes nouveau penre et un

vilebrequin bien A-jti"'Vré, munis Je jrro* 
cous-inet» prir.cir r;x, assurent cette 
sou;-:-- ,* qui a r ■••lu ce Chevrolet ai 
fazneux.
Allr*z ch-r v -trr> d'j*ri*.ctear ChrvroTct le 
plus mppri-rr..: I.- *., le <-apo* du s*>upie
ChevT< * t et esar.1,:. i le rr.o’.our qui rend 
le Chevrolet n souple et ri puissant.
Ce souple Chevrolet -.e vend au plu- bas 
prix pour lequel le C.-cvtolet ait ete vtn» 

■ . 
GM AC vous fa.- : * l’achat d’un Chevro­
let par p -:.-n;*n'< d’ .'*-rcs.
Petifie-. ÎT>tQ Cccpeî^io Srdao $520
L;arf “ 71S CmÙj éiO S*^a LsiUj 970 
Toariag ftO Q-.uit Cftisntrml * iiS 
Sport * 71S ’* Utü.47 Eipust - - 730

Tous les prix A la fabrique 
T axes en sus.

I Wm&gÊ*;-

-- , . ■ |L^EÈxàmfi

Légaré Automobile ri - Saint-Jé ôme, Ltée 
J.-A. Talbo*, gérant

LTe BonVieux

Toujours le Meilleur 
Jamais égalé depuis 40 ans

(. c- u r t au sI p : '-1 f "r~o échinas

The Eagle Lumber Co. Ltd.
Marcliands de Dois de construction

Bardeaus, Pin rouge 
Piar?.cbers en bois franc,

Jattes, Moulures,I 
Etc.’

Le tout à des pnxinoclérés. 
Tdleplione 60 SAINT-JEROME-

Téléphonej241 w

» C3 a violette, Ltée
Quincaillerie, Peinture, ^ * r,‘ii, i’aïence, Poterie, ete.

f'OKI.KS KN ACIKK. b’NI VKR8AL
-----------------------FA VOKITE--------------------------

POKI^ES KOVAL FAVORITE

Nous donnons avec chaque |a*eie 
vendu un eeftilicat gui'auliaMUit ,<l* tue 
et entière satisfaction.
COURROIES de tontes sorU-s, SCIES 
RONDES, JIORLOOKS, CHARDON 

DYNAMITE, FOUDRE A FUSIL

Choix considérable de MON'! REH il 
dea prix défiant tonte conipél ition.

LAMPES ELECTRIQUES de 1ère 
qualité, è 2ô ctH.

S.-O. LA VIOLETTE, Ltée.,

A gl e 1 ! l r l .* I H • 1 : l • { ! I ) Z iil-4 I 

SAINT-J RRCMK
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CANADIAN
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GENEW

Distillerie à Berthiervillo

Bonne ou mauvaise fortune, toujours in­
dispensable au pêcheur pour le protéger 
contre les fâcheux effets de l’humidité, le

Gin Canadien
Melchcrs

Croix d’or
(( Fabriqué a Berthierville, Que., sous la surveillance 
du Gouvernement Fédéral, rectifié quatre fois et 
vieilli en entrepôt pendant des années.

TROIS GRANDEURS DE FLACONS

Gros: - 40 onces $3.65
Moyens: 26 onces 2.55
Petits: - 10 onces 1.10

The Melehers Gin & Spirit* Distillery Co., Limited - Montréal

■223 mm


